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Alcool et grossesse
une vaste campagne
pour la tolérance zéro

•. Dès la fin du mois, le fédéral
va informer et former
les professionnels de la santé
en contact avec les femmes
enceintes et allaitantes.
•. Un seul message clair:
pas d'alcool pour préserver
le fœtus et l'enfant.
•. Des médecins jugent
cette campagne insuffisante.

Unephoto d'un nouveau-né por-
tant un bracelet d'hôpital men-
tionnant son prénom et l'indi-

cation" zéro degré d'alcool ••, le tout ac-
compagné de ce slogan: «Pendant la
gr088e.~,~eet l'allaitement, la consomma-
tion d'alcool est /loch'e pnu l' votre bébé, »
Telle el>1l'affichette que vous allez voir
fleurir dans les cabinets des médecins
généralistes et des gynécologues, de
même que daru; les hôpitaux du pays, Il
s'agit là de la partie émergée d'une vaste
campagne de tormation et d'informa-
tion que lanceront, fin septembre, Mag-
gie De Block (VLD), ministre fédérale
de la Santé, et le SPF Santé publique,
comme a pu rapprendre Le Soir en pri-
meur.

«Consommer de l'alcool pendant la
grossesse etl 'allaitement est nocif pour le
bébé. Il e.~tdonc impO/tant de bien Î1!jor-
ma les juture.~ mamans sur les ri.~ques
lii~ à l'alcool, explique la ministre De
Block. Ce sont les entités RdérùJJ qui
sont re~ponsables de la prével1tion. Mais

le fédùal prend élfaleme1lt de.~ in itia-
tive.s.» En l'occurrence, "une cam-
pagrll' de sen~ibilisation mr'ers les mi-
dedns lfénérali.~tes, le.s l{ynécoloKlW/, lcs
sages:femmes et le.;'hôpitau:l'. Car grâce
au lien de cOI!fiance qu'Us ont ar'e(' les
femmes pendant leur gros,'c8se, ih ;;o1lt
bim placés pour en discuter avec e!les ».

« Des p1'ofessionnels parfois
démunis»

Concrètement, le Service public fédé-
ral Santé publique \'3. organiser de la for-
mation sur ce thème à l'attention des
professionnels de la santé en contact
avec des patientes enceintes ou allai-
tantes. Le SPF mettra également il leur

disposition, outre les affichettes desti-
nées au public, un guide en ligne avec
des fiches pratiques. « Ces outils permet-
troM d'aider les jJl'OjÎ:sBionnels de la
santé en leur foumù;,mnt de,~ infilrma-
rions cluire.~, d'uborder ce .~'uJetavec le~;
patientes et leur partcnaire, de diagnos.
tiquer les cOII"ommatiollS probléma-
tiquci et de réorienter les jèmme8 en-
ceintes qui en ont be~oin. le tout sans
(culpabiliser les femmes ». détaille Vin-
ciane Charlier, porte-parole du SPF
Santé publique.

C'est la première fois que les pouvoirs
publics vont lancer ce message sévère,
unique et clair 11 tous les intervenants de
la santé: durant la grossesse et l'allaite-
ment, c'est tolérance zéro pour l'alcool.
"Nous comptons ainsi répondre à ces
prqjÎ:.ssionnels pU/J'ois démunis pal' rap-
pori à la cOllsom mation d.e l>oisso1l.~al-
coolisée" avant. pendant et aprè81a gmll-
sesse, c'est-à-dire lors de lu période d'al-
laitemellt, expose Vinciane Charlier.

Cestulle thématique pour laquelle de
nombreu.se8 incertitudes subûstent. De
plus, le.~prqtÎ:ssùJ/lnel.~ de la santé et 11'8
futurs parents pel/vent avoir lin point
de t'ue différent Sl/r la consommation
d'alcool ainsi que SI//' les ri"qu.e~ qui Izd
SIJ/ztu$sociés, })

Absence de risques non démontrée
Ces risques, la littérature scientifique

les décrit. Exposé à l'alcool durant sa vie
intra-utérine, l'enfant peut souffrir d'un
syndrome d'alcoolisation fœtale (SAF)
l~ger à grave, .livredes effets néfa<rtessur
son développement physique ainsi que,
plus tard, sur son comportement. La re-
cherche a établi que plus la femme boit,
plus le risque augmente. En revanche.
elle n'a pas (encore) été en mesure de
fixer un seuil de toxicité. En d'antres
termes, on ignore si la prise occasion-
nelle d'alcool peut avoir, oui ou non, un
effet sur le fœtus. Sans bénéfice démon-
tré de l'alcool et par principe de précau-
tion, les spécialistes s'accordent sur la
recommandation appuyée d'abstinence
totale. Or il apparaît dans une étude me-
née en Flandre en 2011 qu'un tiers des
femmes boivent durant leur grossesse et
43 % durant l'allaitement. Une consom-
matric.e sur dix boit un verre par se-
maine. Il va donc clairement matière à
anléliorer'la situation, estiment les au-
torités.

••

« Du marketing politique »
Cette opinion est partagée par la So-

ciété scientifique de médecine générale
(SSMG). Mais avec un chapelet de cri-
tiques envers l'imminente campagne
publique. H Cela.tàit 5 ans ql/I' nOl/S l'at-

tendons, tonne le D' Thomas Orban,
président de la SSMG.Nou.s n'at'Olls pas
souhaité nous ,1) a,ssocier car 110 us
n'avons pas de garanties sur les compé-
tences des per80nnes qui vOlltjonner les
médecins générali.~tes. En matière de
prévention de,~ risque.~ liés à l'alcool. la
qualité ne se brade pas, »

Plus grave, estime le D'Orban: H Le
messagr: de cet/e campaK"e de sensibili-
.mtùm l'si utile. Mals cette actio'n /ll'

constitllC qu'une goutte d'eall dans lIlI
océan. Et elle neftra pa;; moÎIl.~ boire le.~

.femmes CIIGclntes, Ce Il'est que du sau-
poudrage et du marketing politique à
l'approche d'échéances électorales. Cela
cache /'inCl/rie de 110tl"eminilltrejldéraJe

de la Santé ell matière d'almol. Enfait,
le pla n alcool du gouverne'ment est roide
de vmies me.lU"es SI/détales jortes,
comme le dépistage précoi'e de la
con'ommation pmbIématique d'alcool,
la limitatioll à l'Q(û.~(lU p/'Oduit (011en
tmlIVe dans les statiolls-sr:n·ice de.s (1U-

toroutes), la clarté Sl/r l'âge minimal de
consommation (Ull ado peut encore ac-
tuellement smtir d'un supermarché ut'ec
un bae d'alcool) /1'1/ encore l'auJf1Ilenta-
tion des prix qu ifait baisser la consom-
matiQn,}) Concernant la grossesse et
l'allaitement, la SSMG plaide pour une
formation spécifique en alcoologie des
sages-femmes durant leur cursus. _

JUUEN BOSSELER

lES CHIFFRES

1sur 3
Un tiers des femmes belges dé-
clarent boire de l'alcool durant leur
grossesse.

43%
C'est le pourcentage des femmes
qui disent consommer de l'alcool
durant l'allaitement.

1sur 10
Un dixième de ces femmes
consommeraient au moins un verre
par semaine.
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témoignages « Ma gynécologue ne m'a rien dit»
S amrnne. 42 ans, ~nœintl' actuel-

lement de son 4' l'nfllnt, l'avou!'
sans cOll\plcx~: "LUfS de ma
deu.l'ibm W(J.~sc,~5r,JJlCHl père était
lilI/fade r/ Juvuis urrété dl' filmer,
.rll~'({i,~ (~impt,II.~f l'al' l'aIUJlJl, SIlUI<

fuir'!! lrop a/lI.'ulioli el SilI/.S l'lIlpubili-
ser~ Je WmUIIlT1luÎs ll/l t'l'rr€' d~'bIll!

{.lu muge bio l'JI mUflg(,tml ", midi ct
un IIIdl'tll' 8(Jh~Afm! fJlllémlof,lI.t' Ill'

Irmwail pas œla IINn'l, d" mmnrnt
qlll'jl' Il 'étais PI!iJ "Ili/U"" El I1W/1CIl-
}iulI Nd 1/11/1 Ù jait Iwrma/ .•• Ce
qu'elle a le (llus mal vécu. ce sunt les

remarques moralisatrices, "rll! ist.l
ell ginérul pm lf'slwmml',y. UII)OIl/;
j'ai tll CIIvie J'rmc bürc ri me ,IUII<

urrêté" rlum; !lJI clIfé P"Uf ell pœndrt:
Ullf. Et Ici, un /ype l'Sr l'l'nu IIU' âin:
rJue Ci' n'était l'mim.rnt pus birm pOl/r

mlH/ eufanl. C'c.s/ t,Wiqllt det gms
qui n'olll pa~ d'enJilll/t; moù qui .~e
]1Cmwttcnt qlioml mal/U' dl' t'I'US

faire la rlwru!t" Ils II (>nI mm/tr,' hUe
de,l '~(/('rifi(:f~ qut' Tim ('OII,sent qll.ct/lll
011 uttelld rm l'Iil/1J/C »,

Clara, 29 ans, enceinte de 7 moL"
s'étunne plutôt du discuurs de la ge-

némtion ùe ses parents. " Le,~
.Iémml's dl' .50-60 lUIR Illt' di$t'ilt qll (1
Iëpnqul' de leur gm,~~l'.~,çl',dle,~ bu-
lJuùmt 10I1~ lt'Ji.iemr.', ElIe,~ nt' fllm-
prt!IWell/1}(1~'jJ'/JUrqlt/li an ,1(' mon/re
si sldrt rlljjounl'hui.t> Autre sur"
prise pour la future maman: «AIn
gynfCiJlogue m'a demandé ,,'f j'ami8
('une ou IcwCn uddidùm, Mais elif:
ne II/ir .famais misr NI /{lude 1:/I1I/n'

(rs dangrr,,' de l'alcool pt./Ut' mon Fr!-

.111/11. Ü 'ÙiIl Ijlùn ('(1I/r8dl' f,I'W'"f/,ii,1t'
que J'ai l'l'ÇU II/le l'I!l'OmmUlldal ùm
d'ub"UIII;lIce tu/ule dl' lu pur! dl'

l'ONE. » AUjuurd'hui, Clam hoit Wl

à dellX vf'~es tout au plus par se-
maine. <1 Mai8 je trJlplIbilise très
t,ile. JJ

Quant il Charlotte, 3:.1 ans, en-
cdnt~ de:' SOli :;1"enfant. ell€ a bien
été prêvenue !lM sun médecin géné-
raliste et son gynécologue .••. Mai~ je
rlcu'jumair; été [I&iis,~f/tlt(',Jr lmis lUi

r:fJ'f'I' jlrJ.r','ifItWÙ11', "fiwlluiilser'ed<J
il lilppriciatioll dl' chacun tmil ni
~(lchant .'1<' liillileJ~ 011 sail Mm que
Hilmal ~~/IJIUIIt'(li,~ jI/lIll' l'e1Jfilll/. ~

J.So.

LES RISQUES

Des troubles physiques
et comportementaux
Plus la future mère consomme de l'alcool, plus
elle fait courir un risque il son enfant de syn-
drome d'alcoolisation fœtale (SAF) ou de troubles
du spectre de J'alcoolisation fœtale (TSAf). « Se·
Ion les études, il y Q un plus grand risque de dévelop-
per un SAF lorsque /0 mère consomme de façon
ploblémotiqlJe ou /orsqu·e.lle boit plus de six unités
standards sur ulle période de deux heures (bÎttge
drinkingJ ;;, indique le SPF Santé publique. Mais la
recherche sdentifique n'établit pas à ce stade de
seuil minimal préservant l'enfant du SAF. Autre-
ment dit, rien ne démontre aujourd'hui un risque
zéro lié à la consommation d'alcool durant la
grossesse. Mais les effets du syndrome. eux, sont
bien connus, 115sont plus ou moins graves et plus
ou moins précoces. Ainsi, dès la naissance, on
peut observer dans les cas les plus sevères de
SAF des anomalies faciales {petit périmètre crâ-
nien, milieu du visage plat, lèvre suplirieure
mince, etc.), un retard de croissance, un faible
poids, des troubles neurologiques (mauvais ré-
flexe de succion, mauvaise coordination, hyper-
sensibilité à la lumière, au son et à d'autres sti·
muli), Au cours du développement de l'enfant et
sans diagnostic il la naissan-c:e peU'lenl apparaître
les TSAF, Ces troubles du spedre de l'alcoolisa-
tion fœtale consistent le plus généralement en
des lésions cérébrates qui affecteni le fonctionne-
ment de la memoire, la capacité de concentration,
la prise de conscience spatiale et la régulation
émotionnelle, Dans certains >cas.ces dommages
seront cognitifs et uniquement visibles au cours
du développement. La littérature scientifique
décrit des troubles moteurs, cie la concentration,
des apprentissages ainsi qu'un faible QI. Ce n'est
pas tout. il 1/peut 5urverrir d(!s problèmes comporte-
mentaux dans les domaines social, relationnel et
émotionrrel tels que f'hyperactivité, des crises de
colère, des problèmes d'attachement. de l'anxiété,
des problèmes de sommeil, des difficultés il interagir
avec les autres et il évaluer les conséquences de ses
a!les Il, expose le SPF Santé publique, Tout cela
peut suivre l'enfant durant son adolescence .., et le
reste de son existence, Notons enfin que la
consommation d'alcool durant la grossesse ex-
pose la mère et J'enfant à des risques de fausse
couche durant les seize premières ~emaines de
gestation ou à une naissance prématurée.

J.BO
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